
UNE VERSION ABRÉGÉE 

DE LA ' ~~STE LE DU MARIAGE" 
PAR 

M. GUSTAVE LEFEBVRE. 

L'inscription historiqur,, rr,trouvée pnr M. Pillrt, est gravée nu rPveri 
cl'un bloc d'aiMtrt~ ayant fait partir d'une drs parois d'un sanctuai1·c d'A 

m{•nophis II, et tfui gisait à gauche dr l'1~ntrée de l'en crin te de !\Tout, ~ 

s 
6 

7 
8 

/0 

11 
I:J. 

Kamak (Il. Ramsès II utilisn 

ce bloc et le transforma rn 
unr, strie fJUi étnit prohabic­
mcnt rintréc. Le eintrc el la 
partie supérieure dr la stèir 

ne nous sont point parvenus. 
Du premier rr,gistrr, ol1 

't . t é t' l ' e men , repr sen ces f eux sec-
nes d'offrandes symétt·icrucs, 

il ne reste que les jambrs du 

roi et du dieu (qui pouvait 
~tre Ptah (2l), ainsi fJUe lrs 

cartouches de Ramsès II et ln 

fin d'une légende vr,rticalt>, 

snns intérèt. Le second r•~­

gistre rst complet. Il est oc­
c:upé par une inscription de elix-huit liffnes horizontales, enfermée clans 

un cach·c f(lli repose sur la corbeille des fêtes solennelles ....,. . 
Tel qur,l, le hl oc d'alb<Hre mesure environ /1 mètres de haut; sa larw~m· 

est voisine de 3 m. 8 o; le cafh·e de l'inscription a 3 m. 2 7 sur 3 m. 1 ::1; 

la hauteur cles lignes, entre les traits horizontaux qui les séparent, est cie 

Pl Voi1· ci-dessus le Rapport cle M. Pillet, p. til-tG.- Pl Cf.l11lignc 17 de l'in­
scription. 
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o m. q5 à o m. t8; les hiéroglyphes, profondément gravés, mesurent 
o m. t4 de haut. Malheureusement, ce beau bloc d'alhfitre n'est plus 
intact : il est brisé en trois fragments A, B, C, dont le croquis ci-dessus 
montre les proportions relatives et donne l'assemblage à une échelle cxtrlL 
mement réduite (environ tj6o•). Peu d'éclats ont disparu ct le raeconl 
se fait 'facilement entre les trois fragments. Les f{ueh1ues lacunes t{uc 
présente le texte ne se trouvent pas aux arêtes des fragments, mais sur ics 
surfaces planes: elles sont dues à l'érosion de ia pierre, qui n'est pas dl~ 

très bonne qualité. 
L'inscription gravée sur ce bloc rentre dans la série (Il des monuments 

relatifs aux rapports qui s'établirent entre l'Égypte et les Hittites (ln pays 
des Kheta), à la suite des longues guerres auxquelles avait mis fin le traité 
fameux, dont le texte hiéroglyphique est inscrit sur l'un des murs du 
grand temple de Karnak (2l, et dont le texte cunéiforme a été récemment 
exhumé à Boghazkeui (51. Elle est plus particulièrement apparentée ;\ la 
grande inscription d'Abou Simbel connue sous le nom de ((Stèle du Ma­
riage" l•l, dont elle est en quelque sorte, malgré son incontestable oJ·igi­
nalité, une rédaction abrégée16l, due vraisemblablement au même autem. 
On est frap~ en effet par la similitude des procédés de composition : de 
part et d'autre, les trois quarts du texte sont consacrés à un interminable 
éloge de -Ramsès Il, dont le nom revient, comme dans un hymne, régu­
lièrement toutes les deux lignes, et seul le dernier quart est réservé à la 

Pl Cf. BausTBD, Ancienl Records, III, 

p. 174 etsuiv. 
Pl Biboographie et tl·aduction dans 

BU.UTID, ibid., P· t63. 
!'l Cf. LuaooN and GARDINER, The treaty 

of alliace betœeen .(fauusili, Kinc of the 
Hillitu, and the Pharaoh Ramesses II of 
Etf!fPl, dans The Journal of Egypt. Ar­
clueolotfy, VI, 19!10, p. 179· 

!'l Inscription de 4t lignes, partielle­
ment publiée par LEPsms, Denkmiiler, 
III, 196, complètement (mais avec une 
grande inexactitude) par Bou RIANT, Re-

cueil de travaux, XVIII, t8g6, p. tGo. 
Cf. BREASTED , A ucient Records, Il 1, p. 
182. - On sait que M. Pillet a décou­
vert en t 9\12 une autre version de lïn­
sct·iption d'Abou Simbel, gTavée sm la 
face sud du massif oriental du IX' pylône 
(cf. ci-dessus, p. t5) : elle doit être pro­
chainement publiée par M. Kuentz. 

!•l Abrégée jusque dans l'orthogt·aphe: 
ainsi, pour ne citer que ce seul exemple , 

le mot ~~~ n'est jamais complété par 
les signes ~ et 1. mais toujours f.crit 
. l • stmp ement ~ · 

3. 
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partie proprement historique. Dans la présente inscription, c'est le récit, 

non dépourvu de poésie, mais d'une concision qui n'est pas sans nuire 

;\la cla,·té (Il, de l'arrivée à Thèbes de ln jeune princesse, fille ainée du 

p1·ince des Kheta. Elle vient, p1·écédée de dons innombrables, destinés ;\ 

apaiser Pharaon victoi·ieux, mais sa beauté produit sur le cœur de Ham­

sès II une impression si forte qu'ilia p1·oclame, sans plus tarder, reine d'É­

gypte, sous le nom de ~Celle qui voit la beauté de R~ "· La conséquence 

de ce mariage est d'établir - merveille inouïe - des relations cordiales 

entre les deux peuples. De m~me que la composition, le vocabulai1·e et 

le style induisent à penser que l'inscription d'Abou Simbel et celle de 

Karnak sont d'un seul et même scribe : on retl'Ouve en effet dans cette 

dernière des expressions, des formules, des phrases entières, déjà connues 

par la ~Stèle du Mariage" d'Abou Simbel. 

On y rencontre également, ce qui ne saurait surprendre, des idées et 

des termes f{u'avait déjà employés l'auteur d'une autre inscription appar­

tenant à la même série, et gravée elle aussi à Abou Simbel, celle qui 

commémore les promesses faites à Ramsès 11 par son père le dieu Ptah (2l. 

Enfin, chose pins curieuse, quelques passages de notre inscription se 

retrouvent textuellement dans le texte de la ~Stèle de Bakhtan ,, que les 

prêtres de Khonsou rédigèrent, vers le 1v• siècle, dans le style et la langue 

de la XIX" dynastie (3l. Notamment, on y trouve reproduit l'épisode de 

l'arrivée à la cour de la jeune princesse - ici, fille du chef de Bakhtan 

- et de son mariage impromptu avec Pharaon, ~car elle avait été extrê­

mement agréable au cœur de Sa Majesté"· 

Je signalerai ces rapprochements dans les notes servant de commen­

taire à l'inscription découverte pm· M. Pillet, et dont voici d'abord le tf'xte 

et la traduction (~l. 

1'l En ce qui concerne notamment, 

du moins en certains passages, l'usage 

des sullixcs (lignes 12, 13, 14, 17 ). 
''l NAVILLE, Transactions of the Society 

of' Bihlical Archœology, VII, p. 1 19 et 

planche. Cf. BREASTED, Ancient Records, 
III, p. 175. 

Pl LEDRAIN, Les Mouwncuts égyptiens 

de la Bibliothèque Nationale, pl. 36-4!1. 
Cf. BREASTED, Ancien/ Rec01·ds, III, p. 
t88. 

''l Le début de la partie ùu texte con­
servée sur les différents fragments est 

indiqué, à chaque ligne, 11ar les leU res 

A, B, C (voie le croquis reproduit ci­

dessus, p. 3 4 ). 
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Sens de la lecture : .-. 
A 

, "'"""""" .J,"" m• o - • s .-t 1a l. ~ ~~ ~ .__. tll'l ., ::::: 
1 ~ 1,.-J Y \ - 1eJ ll "---- ~ !li.--_, E3 ;:!.__ \.-1 -•n lil Ill ,•, 1 ...ï... , ... , 

B 

~~~1:.t1-n:. 
Ligne 3. Le déterminatif de a (reproduit approximativement pat· le signe ~) 

est en réalité ,une déesse coiffée de la couronne atef posée sur des cornes de bélier, 
el tenant sur ses genoux la croix f. - Dans le groupe 2 j, le signe J est martelé 
mais suffisamment visible. 

j L'Horus-Rê ( 1), le taureau puissant, aimé de Malit, le maitre des 
panégyries, comme son père Ptah-Totenen, le maitre des deux couronnes, 
qui protège l'Égypte et châtie les pays étrangers, Rê, père des dieux, 
fondateur du Double-Pays, - l'Horus d'or, riche en années, grand en 
victoires, le Roi du Sud et du Nord, Ramsès Il, doué de vie ( 2), -

j le prince, fils de Totenen, pareil à Toum, c1ui lie le Double-Pays 
dans ses royautés, comme le Maitre Universel ( 3), qui s'empare de tous 
les pays par (sa) vaillance 

f et (ses) victoires ( 4), le Roi du Sud et du Nord, Ramsès Il, doué de 
vie. Héraut ( 5) de (la déesse) Anat ( 6), taureau pareil à Seth-Monton, 
fils de Montou, qui remporte la victoire sur les Neuf-Arcs, 

1 souverain puissant, vigilant ( 7) comme Cdui qui habite l'horizon, 
soleil de la terre, lune de l'Égypte ( 8), disque étincelant des hommes qui 
vivent de la vue de ses rayons ( 9), riche en années, puissant en royau­
tés(to), 



A r 

1 ±~C0 ~~~J~c~~~mr=t J ~ fSl:§:~umr·~,~; 
B 

AZ::IZ:~•r• 

Ligne 6. A la partie supérieure de la brève lacune, je crois voir un petit trait 

horizontal. Le texte d'Abou Simbel (l. 9) donne ici (d'après Bouriant):.!;. 7.. S 
=t..:n::J. 

Ligne 7· Les demiet·s signes du fragment C sont incomplets. La lecture de l'unique 
groupe subsistant du fragment B n'est pas absolument sûre : de "- il ne reste que 

la partie renflée du dos; quant à e, cc peut être le lituus d'un ~· Le texte d'Abou · 

Simbel (1. t o) donne ici (d'après Bouriant) : Z:: f ~ ~ ~ Tf:";. 
Ligne 8. Dans 1J le signe de l'animal séthien a été martelé. -
'j grand par les panégyries, abondant en merveilles ( 1 1), bienfaisant 

pour le Sud, aimé du Nord, faisant vivre le Double-Pays de ses dons ( t 2), 
le Hoi du Sud et du Nord, Hamsès Il, doué de vie. 

~ Or, Sa MajPsté qui est souverain des Neuf-Arcs et grand maître de 
tous les pays, - le ciel avait bougé, la terre avait tremblé ( 1 3), lorSlju'il 
prit le commandement [du royaume J de Hè (ta), 

((lui), le Roi du Sud et du Nord, Ramsès Il, doué de vie,- semence 
rlirine de tous les dieux, enfanté par toutes les déesses, élevé [ ..... . 
. . . (t5)] 

~ dnns la grande dememe d'Héliopolis ( t6 ). Quand ii fut sorti du sein 
(de sa mère), la puissance lui fut assignée ( 1 7), les deux parts des deux 
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A C 

'H ... ~-~ .. r~.:;..~~...,~~) 2 J~~~-==~t ~~~ 
Il 

±~(0 îd;:!)~C~t~mr.}) ~ t 
A C 

IO ~ - 0 • - ·"l 't _!_ ffi • • = • 1 .-,.._ J n - ~ ' • ' - 1 1 1 1 ;:;t~ 1 ~-'Y! ----~,--- --~ ~ l'm-.-= ~if:!"--

Ligne u. ~ final se devine plus qu'il ne se lit. 

Seigneun ( t8) furent réunies pour lui. Ses chairs sont en or, ses os en 
argent, tous ses membres, en fer (bJ~ n pt) ( 19 ). 

fOr, ce dieu hon, fils de Tourn, héritier de R~, lequel se lève dans 
l'horizon, chaque jour, afin d'entendre toutes ses prières (~JO) (les prières 
du) Roi du Sud et du Nord, Ramsès Il, doué de vie, 

1t à quî Rê dit, à chaque fois qu'il brille: «Quels sont tes désirs? Je 
les accomplirai pour toi" ( !lt), -les paroles donc qu'il prononce ( 2 2) sur 
la terre sont entendues dans le ciel, tout ce qu'il dit est comme (ce ({UC 

dit) un triomphant (1 m:·-brw ), 
't' (lui) le Roi du Sud et du Nord, Ramsès II_, doué de vie. A son 

appel il est répondu dans la barque de millions d'années, toutes ses 
prières (sont accueillies) avec joie. Tandis que les peuples du Sud descen­
dent le Nil 

1t et que les peuples du Nord le remontent ( 2 3), que l'Occident et 
l'Orient s'avancent à pas craintifs ( 2 4), que les pays rebelles viennent eu 
paix -leurs chefs étant sous ses sandales (sc. les sandales de Sa Majes-té) 
- l'on amène ( 2 5) le pays des Kheta. Ceux qui 
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A C 

,3 1 = Jtl 1 1 t~L ....... n- fil 15 = ~ ~-"" "'~ o : ~ai os:. 
1 , :\. .li - \,......1 -Er11' Ill="'-.. "Jr 1 1 1 .1\ 1 ~ l _...._ =, E!1 

T -+--ffi a- f ~ , JI 1 1 \-1.. Ill---"--....._ f-
• ~ ~ ~ • ~· JC ..:::::::::>~'"""' \:.. 
IIJIII.-. I.e= •IIIJu~llll~~llllll Ill 

Ligne 1 3, début d•1 fragment A : le personnage -'f porte non un crochet, mais 

une sorte de Loumerang. - Au début du fi·agment C, le signe ~ (incomplet mais 
sût·) a la m~me forme qu'à la ligne 17. 

't étaient confédérés ( 2 6) dans la lutte contre l'Égypte, ceux-là sont 
(maintenant) en son pouvoir (sc. au pouvoir de Sa M;~esté), à l'état de 
sujets, d'un cœur unanime, comme l'Égypte ( 2 7), ô Roi du Sud et du 
Nord, Ramsès II, doué de vie. 

'
1

4 Leurs chefs avaient été envoyés pour apaiser Sa Majesté, qès qu'il 
(sc. le prince des Kheta) avait entendu la puissance de Son nom; il fit 
(en outre) que fût amenée sa fille aînée, avec des présents considérables 
et nombreux devant elle ( 2 8), en or, en argent, en cuivre, en grande 
quantité, et des esclaves, des chevaux sans nombre, du gros bétail, des 
chèvres ( 2 9), 

'
1

5 des moutons, par dizaines de mille, et des choses de son pays en 
quantités innombrables ( 3o), pour le Roi du Sud et du Nord, Ramsès II, 
doué de vie. Et voici que fut introduite la fille du grand prince des Kheta 
en présence de Sa Majesté, et comme elle fut agréable 

' 1
6 au cœur de Sa Majesté ( 3 1), Sa Majesté fit rédiger son nom en qua­

lité d'épouse royale : ~ Maât-nejerou-1·~ ( 3 2), fille du grand prince des 



Ligne 18. = (- incomplet) pour ~. - Les deux derniers signes de la 
ligne sont incomplets. 

Kheta et fille de la grande princesse des Kheta "· Or, merveille mystérieuse 
(33), inouïe, qui ne s'était jamais produite en 

? Égypte(3lt)- c'est son père (sc. le père de Sa Majesté) Ptah­
Totenen qui l'avait décrétée (cette merveille) par le moyen des victoirr~s 
(remportées) en son nom- : le pays des Kheta fut d'un seul cœur sous 
les pieds de Sa Majesté(35), le Roi du Sud et du Nord, Ramsès Il, 
doué de vie. 

•1
8 Et il en résulta que, si quelqu'un, homme ou femme, a rait à sc 

rendre pour ses affaires au pays de Zahi ( 3 6), et qu'il atteignît le pa ys 
des lheta, la crainte n'était plus dans son cœur, grâce au prestige des 
victoires de Sa Majesté. 

( t) On notera que la date a été omise en Mte de l'inscription. La 
ttStèle du mariagen est, comme on sait, de l'année 3lt du règne de 
Ramsès II. 

( !l) Protocole reproduisant à peu près textuellement Abou Simbel, l. 1 

(et cf. Stele de Ptah, l. 1 ) • 

t•l Abréviations employées ci-après : 
Abou Simbel renvoie à la crStèle du ma­
riage~. édition Bou1·iant (certainement 
fautive en plusieurs passages), - Stèle 
de Ptah à la s~onde insc1·iption d'Abou 

Simbel, publiée par Naville, - StCle de 
Bakktan à la crStèle de Bakhtann de lu 
Bibliothèque Nationale, - tous monu­
ments dont il a été question ci-dessus, 
p. 35-36. 



( 3) Épithète d'Osiris. (La même épithète peut d'ailleurs s'appliquer à 
Amon-identifié au dieu soleil.) 

(lt) Cf. Abou Simbel, l. 2: ~ .. H:-:::~68· 

( 5) Nous avons ici ie mot mltr, si fré11uent au papyrus Anastasi I, el 

dont GARDINEn, Etfypt. !tieratic texts, l, p. 20*, note 7, a tenté l'explication. 
Il est à remarquer d'ailleurs que ce mot ne se renconti·e pas seulement dans 
Anastasi 1 : on le trouve précisément dans Abou Simbel, I. t 2, dont notre 

lex te s'est ici inspiré : ::!. ~ 1> ::: ~ : rn~ 2 ~ 1J + ; (la lecture 
~ ~ 7 t? serait à vérifier sur l'original). 

( 6) Il s'agit de la déesse cananéenne Anat, dont le nom se retrouve 

dans celui d'UIIC des filles de Ramsès II : +'" ~ l ~. 
( 7) Cf. Abou Simbel, l. G : 7_. \[ .J. ~-
( 8) Cf. Abou Simbel, 1. G : ~ 

1 
•• , ~ ~ ~ .=:@ (ott il faut probablement 

corriger ~ en ~)-

( ~) Cf. Abou Simbel, l. 6 : ~ ~ 1 ~ 2 ~~~.:v;. f ";' ~ ~ ~ ifi "'-- · 

(1o) Cf. Abou Simbel, 1. 6: -~XH: (lire{:) ii+~~~_:_. 

(11) Cf. AbouSimbel, l. G: ~W.~J~i!!t!· 
( 1 2) Même idée, mais expression différente dans Abou Simbel, 1. 7 

( déhut ). 

( t 3) La ligne G est presflue textu~llemenl empruntée it Abou Simbel, 

1. 9 : ~ r ~ t ~ f 1 r ~ 7 .. \1 ~: \1 r ~rn::":'":':....~~~ 

Pour l'alliance de mols ktkt mnmn, cf. osti·acou 2 52 o 9 du Musée du 

Caire ( Em~IAN, Aeg. Zeitscltrift, i.l 8 , 1 9 o o, p. 3 o) : ~ <=--:'-:' ~ ._, ~ ~ 
~·--~ ....... __ }'>.. 

( tlt) Voir Apparat critique, l. 6. 

( 1 5) Le texte était certainement, dans l'ensemble, le même que celui 

d'Abou Simbel, l. 10: =~;::~'!'TT:;~~~~-lÔ· 
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( 1 6) Finale du passage précité d'Abou Simbel. 

( 1 7) Cf. Abou Simbel, l. 5 : ~ = :-; f ) f = 6 · 
(18) Horus et Seth. Cf. Abou Simbel, l. 10: !E !sicl~l.~= 

1 ~-•-• r - • x n- • Id' d' ·11 f ' t . ' ~-~l 111 -c;::;;ï'i'ïi'•••C::· ee m eurs requemmen expr1mee 
dans les textes égyptiens : Urkunden, IV, 8 2 , tlt ( Tombos); 2ft 9 , 1 ~ 

(Deir elBahari); RouGÉ, lnscr. hiér., pl. q8, 3, etc. 

( 1 9) Cf. A bou Simbel, l. 1 2 : ~ -:-' ~ = ::: ~ <.:.: = + ~ ~ = J ~ 
~~· 

( ~ o} M~me texte, mais plus développé, dans Abou Simbel, l. 1 8, de-

puis ~r.l1t~~~3· .. jusqu'à::!:~~~ (lire =~lill?) "7· 
( u) Littéralement : (1 Qu'y a-t-il dans ton cœur? etc."· Cette phrase 

parait se retrouver dans le passage mutilé d'Abou Simbel, 1. t8 (faisant 
suite à celui que je viens de citer) : a .. 3 ••• ~ ~. 

( !lg) La conjonction..! introduit une proposition marc1uant un résul­
tat: c'est ici la conclusion de la phrase commençant ligne 9· (Même em­
ploi de .! à la fin de l'inscription, l. t8.) 

. ( g3) Peuples du Sud et peuples du Nord se dirigeant vers le même 
lieu : Thèbes. Cette expression se rencontre dans l'inscription de T omhos 

( Urlcuntlen, IV, 83, 8-9) : t) -..).*. ~.!. ,__ ~ ~ -..).*. ~ rtfh -.... .. 
( gft) La m~me idée, exprimée différemment, dans Abou Simbel, l. to : 

t ~ t: i ~ ~ L;. + J.: ~ T 1 t ~. - L'expression ~ILl Ill r ./'>. sc 
retrouve sur la Stèle de Pta!t, l. ~ 5 , mais écrite ~ ILl~ ffi r .1\ • 

( ~5) .!, ~ lire sb·tw. l.e verbe sb est parfois écrit simplement -x, 
au lieu de "X J .1\ ou "X J. La graphie ..!:, est plus rare : c'est elle etui 
se rencontre dans l'expression conjonctive A' f ~ (qu'ii faut d'ailleurs 
lire peut-~tre sj-tw : cf. EnMAN' Aeg. Zeitscltrift' 4 8' t 9 1 0' P· 4 5; ERMAN­

GRAPOW, Handwôrterbuclt, p. 143 ). 

(~6) Littéralement: des compagnons dEJ lutte,. 
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( ) C S 'l d n ' 1 "8 ·. J "' =. -n • ---•, 1.. ' "• 27 omparer tee e rtan, . _, If_..._" l'=,_._ A .l.. .!\ 
..-!8--IJO 
.-..JI~.--1~,1 ~· 

( 2 8) Passage commun à toutes les inscriptions de la sér·ie : 

Abou Simbel, 1. S2 : ~ ~- ~} 1; Ji:-= ~p :7;. 

Stele de Baklttan, l. 5 : (voici que le prince de Bakhtan fit apporter) 

~~~~"--~J~ ~~117~! ~"--· 

Comparer aussi Abou Simbel, 1. 34 (début) : ~.} ~ J"-~ ~ 
t ·"': ~ - Jrllll. 

( 2 9) Cf. Abou Simbel, 1. 3 3 · · · ~ :"f. f :"f. J t ~. ;~;t fiL:: H 
~ .o..-~ 
111 ·····Te 111' 

( 3 o) Cf. A bou Simbel, 1. 3 3 (suite du passage qui précède) : p r~ 
\o. 1 ~-- \. '1-H-~: .11 n- + ~ etc. (compte tenu des fautes du _1\,111/NNNI\<:::::::PJflll-=::o-1~1'··· ...... ' 

copiste moderne, la phrase tout entière devait être à peu près identique 
à la nôtre). 

( 3 1) Les rédacteurs de la Stele de Bak!ttan se sont inspirés pt·esq ue 

textuellement de ce passage, 1. 6 : ;S.~.~ t ~ ~ ~ W ~ = ~, 

ct la suite : • -:-:-} ""'; ~:] 7 r-+:~Gill] sic etc. 

( 3 2) On notera l'orthographe de/{\ déterminé par fe faucon. Le nom 
de la reine signifie : ((Celle qui voit la beauté de Rê" : c'est le nom de 
la dernière heure de la nuit. 

(33) L'expression J~altf!:;'nfi. dans Abou Simbel, l. 5. Mais 
le passage le plus voisin de notre phrase est dans la Stèle de Ptalt, l. 2 G-
2 8, oit le texte, peut-être mal établi, est assez obscur, mais oir l'idée est 
certainement la même. 

( 34) Le mot à mot de cette proposition parait être : ((Or, merveille 
mystérieuse, qui n'était pas connue (comme) s'étant jamais produite en 
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Égypte"· La merveille en question, c'est l'accord des Kheta avec l'Égypte : 
(\Le pays des Kheta fut d'un seul cœur sous les pieds de Sa Majesté"· La 
proposition concernant l'intervention et le rôle de Ptah en cette conjonc­
ture est une incidente, fJu'ii faut traiter comme une sol'Le de parenthèse 
insérée au milieu de la phrase. 

( 3 5) Cf. Ste le de Ptah, l. 2 8, où la m~me idée est exprim•~e en ter­

mes semblables (phrase citée ci-dessus, remarque 2 7 ). 

( 36) Le pays de Zahi désigne généralement la Syrie du Nord, limi­
trophe de la frontière sud elu pays dPs Kheta. 

G. LEFEBVRE. 

Le Caire, mai 1925. 


